
UN ACTE INCONNU D'ALEXANDRE-LE-BON, PRINCE
DE MOLDA VIE. ACTES CONCERNANT LES RAZW"

DU DISTRICT DE ROMAN.
PAR N. IORGA.

I.

On n'a conserve qu'un nombre tres restreint de documents
emanes d'Alexandre-le-Bon, prince de Moldavie qui donna
a son pays, dans la premiere moitie du X V-e siècle, des formes
politiques définiCves. On en connalt a peine une vingtaine.
Aussi celui que nous a communique M. Verona, peintre, a-t-il
une importance exceptionnelle.

illIACT110 6,KTEIO AId flAEaAHApEt &MOM, rocnomok HEWN MOA-
AAKCKOH, HHUth BHAMEHHTO H C CNA% AHCTOMIt HAWHAI OCkAUt KTO

HAHlt OlrapHTk HAH H'0 OIrCAKIWHT11 LITSLPH ONCE TOTII HCTHFIktIVE CASPA

Hawk GOMM CASHcHalt 1.1AMb. HilAK010 H Ickpiloto cASHCROIC), TtMlt

KHArkKWE 61'0 EINIKSIO H K-konSio citSmst; AO Hac, MAAOKAAH ECMKI FPO

0001H010 HAWEIO MACTHIO H AdAll ECMItl EMS H Mark FPO HUTH SA
HXIt CASHCRS (Mil HAMM SEMAH O MOAAARCKOH EAHO CEA0 HA rIMEORKIX

P,A,E Kith% AOM AO1WIHNOB11 H BOATSAII HawcicSi L1O Mil HANK

oypina% Cs oirc-km. AoKommt. H OTEMIt EPO 1410 HMAETIt H A*TEMk
HACTHFIKIMIt, 1110 CK Aoupsminoein, H CIES EH WO ECT WT ApSraro NMICA,

OIrrkAllt pARHO H OVEISIEATOMIt 11X H HpACTIESLIATOMIt HK H npintiSpit-
TOM& H 691kT1AM GIAHLIHHKIMIt H CECTOAMIt EG H OTEMK 11X H
OVHStIATOMIt FIX H npaoirnStieronth UK H npawSpaTonms. HX H 136CEMS

I30AS HX KTO ,CA H3REWIt RaUIHiH, HEE1001116110 1411KOAH HA Irklatl. fi

XOTAillt TOMS CMS HHAOAS WT OFWHIHAKOKA CEAA HO CTAIIIOMS XOT4I3EKH

HA HAM, T4RHEI0(?) POIIA CTA(11t1Mh XOTAIJEMIt AO 111§uliviana no irr4poin8

KoTapegs 11/1.11XAHA0KkIXIt CEALt H WT ACI1 HO CTAPOMS IMAM) H'O, WT

KIIC*Xis CTOCIOWt ICSAA WT 4ia ONHIRMIH. fi HA TO ECT K-kpa uawro

1 La liste en a été donnée ii y a dix ans par M. J. Bogdan, dans
la revue Convorbiri literare". Sur le règne d'Alexandre on n'a, en
francais, que Fouvrage, déjà vieilli, de MM. Emile Picot et Bengesco,
Alexandre-le-Bon, Vienne 1882.
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2 N. MEGA

PAHA KIIIIMIIHCAHAPO flMatillAph KOE110,11,h1 H 11*11A KII3MOKAEHHAPO Clic%

rCKAMH HAHAIIIA BOIKOA111 H ickpa oyrkp A*TEH HAIIIHKh H K'kpa sompk

G'kfiA 11/1114 HAKIM H A*TH EPO, K-kpa DANA KSIIMPLIA AKoptuma,

gip4 HAW 111HrAH4A H A*T111 EPO, trkpa Ihrpitha, lIckpA UNA Xitipma
4111ATOKCKOPO H A*TEH 61'0, K*15A HAW HECTAKOKA H A*TEH Fro, K-kpa

DANA HATtAHJA H A*TEH WO, K*(1A RANA AAHA H A*TE14 EPO, K*pa IlAHA

ficam LIALHHHKA H AtTH, ut-kpa HAHA E.S13)KA ZOMETATIKA H K*ISA SpATIH

fro, H ickpa RAH& AAMAKSWA CTOMEHKA, H s-kpa EMU Oricaunmca H A*TEH

HA", ickpa HAHA HAAHA, K*11A UdNd HEPONAA tIMIIHHKA, R141A !MIA 14164SAH4,

H IAN% HAIM KOCTHHA 1110CTMHHICA, H cckpa cyrkyl soiaph HMIIHKA
KMHKILIX H nnanb.w. fi no HAMA% MHKOT*, KTO HMETIt

KKITH POCHOAAj1k HAWEH 3EMAH, HAN WT A*TEH HAWHK11 IIMI WT HA-

111E1'0 HAEMEHE HAN SSAII TO KO1'0 gla H3KEOET1t KKITH.. 11005111HAIE

FIALHEPO AMITIA H NAMPO OrTK... AAH TKENA,HAH H OyKp/A1111AH,

3AHSiKE AMH ECMIll HMK SA HKII HpAKSIO H IrkpHS CASM165. fi HA 60A-

WEE HOTIWIOKAEHTE TOMS K1tCEMS Klill11111HCAHHOMS K*AEAH ECM1i1

CASs* HAWEMS HKAIHKO BOATIAEKH,IS 11HCATH H flpHIACHTH EIELIATI1

HAWS K CAMS AHCTS Gotkuck.
K A*T IHM, MC11,A WKT011(1IM

Alexandre fait savoir qu'il a recompense les bons servi-
ces de son boYar Oancea, en lui donnant en alleu un village, sis
sur la riviere de Grabova. Ii y a quelques années le regretté
Georges Popovici, qui préparait une histoire du droit roumain,
a étudié, dans le volume d'hommage a M. D. A. Sturdza (Prinos
Sturdza, Bucarest 1903) ces actes de donation a des combat-
tants. Nous ajouterons certaines observations qui peuvent in-
téresser aussi.

Le document ne porte pas l'indication exacte des limites
du territoire donne par le prince, ainsi qu'etait la coutume de
la chancellerie hongroise, dont derive celle du nouve/ Etat
moldave. On se borne a mentionner les personnages dont la
rnaison" avait ete batie autrefois sur le territoire oil se déve-
loppa ensuite tout un village: il ne faut pas entendre que
cette maison meme n'existait plus, que le donataire ne rece-
vait par consequent qu'un terrain desert; il s'agit du fondateur
a-16111e du village, qui fut designe ensuite, d'apres son nom Do-
bacin : satul Dobdcenilor, Dobdcenii. Le frere dudit DobAcin
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UN ACTE INCONNU D'ALEXANDRE-I.E-BON 3

s'appelle Plesescul puisqu'il descendait d'un Plesea, ancétre de
sa lignee, premier habitant et juge (jade) du territoire qui lui
appartenait.

Parmi les témoins figure un seul des fils d'Alexandre, qui
en avait cependant encore plusieurs, et, si Etienne naquit de
relations illegitimes, Pierre était le fils de la princesse Marina,
qui vivait encore. Si cependant on ne retrouve qu'Elie, Dias,
c'est qu'il avait ete deja associé au pouvoir par son pére, pour
faciliter la succession dans un pays oil le choix était libre
parmi tous les membres de la famille princiere.

Une partie des boYars portent le titre de leur dignité :
Vornic, le major domus, Ceasnic ou Echanson (il y en a deux),
Logothete. C'est aussi la raison pour laquelle leur témoignage
est invoque. Mais la plus grande partie des conseillers, cites

cette occasion, d'Alexandre ne remplissaient aucune charge ;
ayant des biens, dont ils tirent leur nom : de Frätäuti,- yar
exemple, pour Giurgea Fratauteanul, ils devaient leur situa-
tion éminente, nous croyons pouvoir l'affirmer, a l'importance
ancienne, traditionnelle, héréditaire de leur race. Le souverain
l'avait trouvée et il devait prendre l'avis de ces représentants
d'un regime politique qui n'était pas encore completernent clos.

On retrouve le village de Dobaceni au commencement du
XVII-e siecle. Une colonie militaire, une slobozie, exempte de
charges fiscales, avait ete établie dans son voisinage, et le
prince Radu Mihnea, informe des démeles entre les anciens
habitants et ces nouveaux colonistes, s'adressait au prey&
(diregatoriu"), au bourgmestre et aux échevins de ,$tefanesti,
ville sise sur le Pruth et fortifiée a cette époque contre les in-
vasions des Polonais, pour les charger de faire une enquete.
Toute la region etait jusqu'apres 1670 commandée par des
officiers, et un acte de 1669, concernant des terres dans le dis-
trict de Dorohoiu, en enumére plusieurs portant le titre de
parcalabi" (qui signifie : burgraves; de fait ils avaient au com-
mencement, en effet, des villes fortes sous leurs ordres).

IlL

Un nombre d'autres documents communiques par M. Ve-
rona concerne le district de Roman, oil on n'a pas encore étu-
die l'histoire de l'ancienne propriété allodiale des guerriers de
l'epoque heroIque.
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4 N. IORGA

Elle a existe cependant. Les limites actuelles du district
sont aussi celles des premiers temps, de la premiere organisation
moldave, car les limites du XIV-e et XV-e siecles se sont con-
servées presque partout. 11 n'est autre chose en effet que le
territoire de l'ancienne forteresse de Roman, batie par le prince
homonyme (vers 1393 4), et les villages qu'il contient étaient
soumis, comme en Transylvanie, au burgrave, qui pouvait en
employer les habitants pour les besoins du château. C'est
pourquoi ces villages, habités en partie par les Hongrois, ne
portent pas des noms d'origine magyare, comme certains au-
tres, du district de Bacau eL de Putna (Sascut, Ocna, peut-etre
Agiud, et Bacau meme), mais bien de ces noms formes par le
suffixe-ani,-eni, signifiant une descendance ancestrale, ajouté a
des noms personnels : Farauani, Sabauani, Miclausani (de ForrO,
SzabO, MiklOs). Nous admettrions clue leur origine doit etre cher-
chée dans la colonisation sur le territoire moldave des prison-
niers de guerre faits par Etienne-le-Grand en Transylvanie.

Les rdzei (de : razd, rayon, voisinage ; on trouve aussi
la designation : rdzei ldtura,i, voisins lateraux", orien-
taux" et ..occidentaux" : rasar4eni", apuseni"), paysans libres
de la region dont s'occupent nos actes, se maintiennent parfai-
tement jusqu'au XVI-e et au XVII-e siecles, simples laboureurs
ou meme pretres, scribes (died), fonctionnaires d'un "fang
inférieur (huissiers).

Ils possedent en commun, comme freres", leur heritage,
et il ne s'agit de partager, de delimiter (a alege parka, par-
kin eligere) qu'â l'occasion d'une vente faite a un étranger.
Avant de lui ceder cependant la moindre parcelle du patri-
moine, il faut en proposer l'achat aux voisins du méme sang,
et ceux-ci gardent pendant longternps (vers 1830 encore) le
droit incontestable d'eloigner l'intrus, en lui restituant les
deniers qu'il avait &bourses, ou en les déposant, plus tard, a
son nom. Ce regime résiste a la grande crise de la terre libre,
qui rendit, apres 1600, la plupart des paysans serfs de fait du
bolar qui avait acheté" leur propriété bereditaire ou bien leur
droit de copropriétaires sur un territoire de razesi". Au contraire
ce furent ces paysans libres du district de Roman qui ga-
cmerenta des serfs ; les occasions ne manquaient pas : on trouve

, Voy. lorga, Studii $i documente, V, p. 558, No. 7.
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UN ACTE INCONNU D'ALEXANDRE-LE-RON 5

tin cas oü le condamné a mort, A la potence", a la corde",
rachete sa vie en soumettant sa personne au petit propriétaire
du voisinage, qui avait paye" sort -crime. Des emprunts faits
aux capitalistes du temps, les Armeniens, sont soldes, apres
quelques mois, en tonneaux dc miel.

En pleine epoque fanariote, ces descendants d'un ancien
soldat des temps guerriers se maintiennent encore, conservant
la premiere distribution de leur territoire d'apres les ancetres"
(chacune de ces parties s'appelle mêine un ancetre", un &Urdu);
on dit qu'un bien-fonds est utilise (umbld) par tel nombre
de parts", par tel nombre d'ancétres". II y en a qui s'occupent
de metiers (un fourreur qui habite dans la ville de Roman),
et on rencontre plusieurs courriers militaires (edldra0) et ca-
pitaines. Certains boIars, des familles Varnav et Bantas, fa-
milles bien connues, invoquent leur descendance desdits ran-
cétres" pour avoir leur lopin aupres des paysans, qu'ils n'ar-
rivent pas a déposséder. Ils fondent des hermitages, doués de
quelques champs. Puis, par voie d'échange et de vente méme,
par voie de donation pénetrent dans l'ancienne communauté,
qui se dissout lentement par l'individualisation de la propriété,
d'autres lignees nobles, les Casimir, les Kogalniceanu. Le grand
couvent de Secul obtient de la meme maniere une partie de
l'heritage ancestral.

A la fin, une femme, veuve du capitaine Zama, défendait
opiniatrement son lot de terrain contre les nouveau-venus, de
plus en plus envahissants. Dans les villages environnants, le
nouveau regime de la grande propriété, que représentent,
au dépens des paysans, échappés cependant, de ce cOte-ci, au
servage, des fermiers juifs improvises, s'est établi definitive-
ment, non sans que des plaintes douloureuses s'élevent de
temps en temps contre l'oppression permanente et les abus
scandaleux du plus fort. Ainsi les paysans de Chiliile accusent
en 1824 le fermier juif Israel d'avoir majore tous ses revenus,
d'avoir labouré les portions réservées pour eux, d'avoir fausse les
comptes, d'avoir double la somme du travail et des presta-
tions, d'avoir introduit une verification" de la dime pour
l'accroitre, de soumettre a ladite dime aussi leurs plantations
de legumes, leurs troupeaux (un agneau, un biquet sur quatre
ou cinq brebis ou chevres), et mane leurs fabrications de pots
de terre, bien que le materiel fat gagné, contre paicment, sur
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6 N. TONGA

un autre territoire, de faire paitre ses bestiaux au milieu de
leurs semailles, de les maltraiter enfin sans pitié. La reso-
lution des administrateurs de Roman a la teneur suivante :
Les habitants" qui menacaient de deserter doivent rester

sur place et ne plus parler de partir, sous garantie mutu-
elle, et on leur communiquera a tous que le Juif est expulse
de la localité et qu'ils ne $ont plus tenus a lui preter obeis-
sance".

Les temps oa une pareille resolution ne pouvait plus
etre obtenue n'étaient pas bien loin ; ils devaient faire du re-
gime des razesi" un simple souvenir historique.
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